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iu La nécessité de travailler au recrutement et à la culture 
69 des vocations s’impose d’autant plus impérieusement 

que le besoin s’en fait davantage sentir, soit en raison de 
u® ta pénurie même d’ouvriers apostoliques, soit en raison 
r®j de la multiplicité des besoins nouveaux, des œuvres nou- 
iS belles qui surgissent. Il suffit d’entendre les plaintes 
°® lui s’élèvent un peu partout, dans les Communautés 
e feligieuses aussi bien que dans le Clergé séculier, pour se 
*®' tandre compte de cette disette» de vocations. Bien des 

causes peuvent expliquer dans une mesure cette diminu­
tion : la corruption précoce des enfants ; le développement 

°' du commerce et de l’industrie qui présente aux jeunes 
d® gens un avenir plus facile et plus brillant ; l’affaiblisse- 
;S' taent de la foi dans les familles et parallèlement l’amol- 
eS ’ tas e; ment des caractères qui s’accommodent peu de la 

■®r vie de sacrifices exigée par la vocation sacerdotale ou 
t1® religieuse.
113 Par ailleurs, si de tout temps s’est vérifiée la parole 

, du divin Maître: “Messis quidem multa, operarii autem 
* Pauci”, elle semble s’appliquer davantage à nos temps 
D eucharistiques, où la pratique de la communion fréquente 
,n_ pt quotidienne reprend sa place d’honneur dans la vie 
,u ichrétienne. Son service plus actif réclame forcément 
r6' de nouveaux concours. Pour préparer les âmes à la rece- 
Ie® voir plus souvent, pour distribuer les pardons plus frè­
te6 luents, pour instruire les enfants plus tôt de l’adorable 
fl® Mystère, pour entretenir et cultiver assidûment leur 

k Piété, pour refaire dans la communauté chrétienne une 
1»' Mentalité eucharistique, pour chercher la foule indiffé- 
de ^nte et l’amener en rangs plus pressés à la table sainte, 
ni' *es prêtres manquent déjà, ils manqueront de plus en 
l®9 Plus à mesure que le mouvement eucharistique s’accen- 
®* taera davantage. Ils ne suffiront pas à leur tâche, ni 

tax besoins des âmes, ni aux désirs du Cœur de Jésus.
II. — A qui s’impose la culture des Vocations.

Mais il ne faudrait pas croire que, dans l’œuvre des 
® ^cations il suffise de prier, d’attendre et de laisser faire. 
19' ^'attitude passive n’est pas la règle la meilleure : il y a 
P1 tau d’agir pour susciter, cultiver et faire aboutir les 

tacations.
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